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Disqu es récen ts
CHALIAPINE chant* d*t «xtrait* d* Horla Godounov 
(Moutiorgtky), Pr'mc* Igor (Borodin*), Sadko (Rimaky-Kor* 
takov), Rutlan et Ludmilla (Glinka) Ruaalka (Dargomiih- 
»ky). ÀNGEL COLH 100.

C Dans sa splendide discotheque tics “<!rcat Recordings 
of the Century”, Angel édite un tlhaliapinc indispensable. 
Le disque ne 'rend pas l'image du tragédien qui a laisse 
une lêRcncir cxtraorduviin* * - le dernier pout-etre dei 
“monstres sAcrés'* mois nous nvons ici bc'fiucoup plus 
que le timbre encore bouleversant de l'artiste en 192ti et 
1931 : ce qui passe dans sa voix, sa façon de jouer Bons. 
Il ralentit les mouvements et leur communique une am- 
nleur incomparable; parfois il les brise; niais peu d ar­
tistes se donnent aussi totalement l'intensite et la vioien- 
ce sont extrêmes, on les perçoit en dépit des limitations 
techniques d’une reproduction qui date d'une trentaine 
d’années, l'n document précieux. A. R.

MOUSSORGSKY : Tableaux d'un* exposition (oichestr* par 
Ravel) L'orchettre «ymphonique de Chicago, «ou» la direc­
tion d. Fritz Reiner - RCA VICTOR - LM 2201 (Red Seal)

• Impression de grandeur une musique populaire deye- 
,..ie religieuse par l'accent, le dépouillement, et sans guère 
,.e lanoort avec l'occasion oui l a fait naître. I, interpreta­
tion retrouve celle profondeur et cette simplicité d expres­
sion. sur quoi Ravel a semé les contrastes des plus bel es 
couleurs oreheslrales On est iei frappe par I unite de cette 
musique, que des interprétations trop analytiques ont sou­
vent diluée à l’excès Les couleurs sont flamboyantes, tout 
m iC'': nt vraies: une gravure particulièrement réussie.

A. R.

PROKOFIEV : L* concerto pour piano no 1 *n r* bémol, 
oous 10. RACHMANINOFF Lo concerto pour pmno no I 
on fa dièse mineur, oput 1. Au piano: Moura Lympany, 
avec l'orchestre de la Philharmonique de Londres, sous la 
direction de Nicolai Malko. ANGEL 35568.

• I envoûtant Prokofiev du 1er concerto reçoit ici une 
interpretation dynamique; l'artiste, très personnelle, joue 
avec verdeur et vitalité une oeuvre d'abord facile mais 
déjà originale, qui permet à la virtuose de tirer du tlavit r 
toutes ses ressources et de parvenir a des moments éblouis­
sants. Avec Rachmaninoff, l'émotion est plus à fleur de 
peau, dans un style directement hérité des grands roman­
tique1-. l'enregistrement du piano est d'une justesse sans 
défaillance et le disque forme un ensemble vraiment agréa­
ble A- «•

A ne pas manquer sur les 
ondes de Radio - Canada 

Noir et blanc Musique pour quaire

eaux Formes et Couleurs
par René CHICOINE

Ces êtres à part qu'on appelle chanteurs
.Vous vivon.t dans un dt’s'erl. ■ 

I l.a semaine dernière, j'ai ramas- i 
| sé mon courage à deux mains | 

pour écrire quelques opinions , 
sur le l'n.r d’Europe. Je m'atten- j 
dais à une avalanche de proies- 

! Cations: je v'en ai reçu qu'une 
File venait d'un chanteur. “Vous | 
exige; des chanteurs, m'a-t-ü dit 
des connaissances qui ne leur se­
ront jamais d'aucune utilité pra 

1 tique dans leur carrière. Un j 
, chanteur n'a pas besoin de pou- j 
! voir solfier dans toutes les clés, i 
! il n'a pas besoin de connaître j 
I l'histoire de la musique, il n’a 
j pas besoin d'avoir îles notions 
d'harmonie, l'opcr Caruso, voyez 

; Gigli..."
A ceci je vomirais répondre 

I immédiatement : "Aoez-üous,
! monsieur, la voix de Caruso ou j 
1 de Gigli'f Et puis, pouvez-vous t 
' me prouver que Caruso et Gigh j 
étaient aussi piètres musiciens 

! que vous le dites.”
Mais le point n'est pas là. I.e ;

< point est que nous ne sommes ;
plus à l'époque de Caruso: le pu- ; 

i hlic a évolué, pour toutes sortes ; 
: de raisons qui tiennent à Vinflu- j 
encc du cinéma, de la télci'tsion ; 

I et aussi à une evolution notu- |
| relie qui fait, que les publics ten-1 
j lient à être mieux informés que j 
j reux d’il y a vingt ans et qua- ! 
! rnnte ans, ou du moins à atten- j 
I dre autre chose des chanteurs !

que ce qu'en attendaient les pu-. Chanteurs, de plus en plus, on 
hlics des générations passées. , exigera de vous que vous puis 

Il y aura toujours une carné ! sic; mémoriser un rôle par vous 
rr admirable à. faire pour le mêmes, sans le secours d'un re 
chanteur qui aura la voir de Ca- ] pétiteur qui vous serine chaque 
rusa, même s'il est musieale- note comme à un perroquet 
ment un ignare: mais il y a un I conclusion, apprenez donc le

par jean VALLERAND

Caruso par siècle. Chers chan­
teurs, n'espérez donc pas être ce 
phénomène unique par siècle, 
acceptez donc le fait que, de fa­
çon très générale, la compétition 
entre chanteurs est très grande 
et que les engagements, à éga 
litc de dons strictement vocaux, 
iront à ceux qui sont les meil­
leurs musiciens et les artistes 
les plus complets.

Toutes les écoles dramatiques 
sérieuses du momie font faire de 
l'escrime à leurs élè>-cs: et pour­
tant la majorité des rowediens 
feront des carrières sans avoir 
à simuler un due! sur la scène. 
Ft à la rigueur, si duel ils 
avaient à affronter, ils auraient 
toujours la ressource de prendre 
quelques cours. Si les apprentis- 
comédiens font de l’escrime, 
c’est surtout pour acquérir de la 
souplesse corporelle.

solfège. “D'accord, dites-vous, 
mais pourquoi dans sept cléa?” 
'‘Commencez par apprendre à 
lire à vue dans la c/e de votre 
tessiture: la lecture des autres 
ries sera ensuite d'une facilite 
désarmante et vous permettra 
des exercices d'assouplissement, 
tant sur le plan de la lecture 
que sur le plan de la conscience 
musieale auditive."

“Chanteurs, si vous possédez 
quelques notions d'harmonie 
loin de vous nuire, cites vous 
serviront a comprendre la struc 
titre de ce que vous avez à chan­
ter' elles vous aideront — et 
voilà qui est très pratique — à 
mémoriser plus rapidement,

“Chanteurs, il n'y a pas que 
l'opéra qui s'offre à vous com­
me carrière, il y a aussi le réci­
tal. N’ayez pas la naïveté de 
croire qu'on parvient à interpré-

| ter la mélodie ou le lied comme 
Fischer Dishau, Marguerite Fa 

j vergue ou Maurreen Forrester 
; sans posséder de solides con­
naissances d'histoire de la mu­
sique.

“Ft. par-dessus tout, chanteurs, 
! n'ayez donc pas l'illusion de 
j croire qu'on peut faire une belle 
| carrière de musicien sans être 

musicien. Ayez donc le respect 
de votre art, mettez-vous donc 

! dans la tète une fois pour toutes 
1 que cet art ne livre peu à peu 
i ses secrets qu'à ceux qui peu à 
peu mentent de les connaître.

“Quand un vrai musicien dit 
de quelqu'un: “C'est un chan­
teur!''. cela signifie: “Que vou- 

\ lez-vous, il ne faut pas trop lui 
ï en demander, ce n'est pas un 
; musicien." Si vous saviez ce que 
j l'on pense de la race des chan- 
l leurs parmi les musiciens qui se 
! sont donne la peine d'apprendre 

leur métier, vous voudriez vous 
voir à mille pieds sous terre.

"Alors, mes petits vieux, mes 
petites vieilles, prenez-cn donc 
votre parti, arrange: vous doiu 

} pour que celte, réputation de 
mauvais musicien attache an ti- 

| tre de chanteur finisse un jour 
par disparaître. Il n'en dépend 
que de vous: consentez donc à 

1 vous servir de vos têtes."

Il La Soirée des Artistes 
initiative Ottawa-Hull

ii Le Camp musical J. M. C. 
s'ouvre demain à Magog

Du lundi au vendredi, de 6h. 
45 a 7 heures du soir, le réseau 
français de Radio-Canada pré­
sente, aux émissions de la série 
.Voir et blanc, des enregistre­
ments d’oeuvres exécutées au 
piano par des artistes de retuum- 
niée internationale.

Lundi 30 juin, le pianiste An 
dor Folde.s jouera des oeuvres 
de Beethoven; mardi 1er juillet. 
Voir et blanc sera supprimée 
pour permettre la diffusion, a 
Sh. 30 .d’une émission spéciale 
sur l'anniversaire de la Confé- ) 
dération; le lendemain, on en 
tendra Gyorgy Sandor-jouer des 
oeuvres brillantes de Liszt. 
Jeudi 3 juillet, l'émission sera 
consacrer à des oeuvres de Cho- ; 
pin, qu'interprétera le pianiste 
Raymond Lewenthal. Le ven 
drëdi. des oeuvres de Bach sont 
an programme de Voir et blanc. , 
avec la pianiste Liü Kraus.

Ce quart d'heure de belle mu­
sique de piano est réalisé par 
Roger Vigneau.

L'heure du concerto
L'émission radioph o nique 

l’Heure du concerto (dimanche 
9h. 3Û du matin, réseau français 
de Radio-Canada) présentera, le 
29 juin, le Concerto pour harpe. ! 
op. 4, no b de Haendel, interpre 
té par Edward Vito et son en 
semble instrumenta!.

On entendra ensuite le Con 
crrtn pour violon et. orchestre [ 
du compositeur anglais conteny j 
porain Arthur Bliss. Ç'e musi­
cien, ne à Londres on 1391, a , 
été, pendant un certain temps, 
considéré comme l’enfant terri­
ble d? la musique britannique.
R débuta clans la carrière de 
compositeur immédiatement a- 
près la première guçrre mon­
diale. Après avoir écrit, au de 
but des oeuvres assez neu or 
thodoxes. il revint à l'écriture 
“classique”. Le ballet Check­
mate. commandé à l’occasion de 
l’Exposition internationale de’1 
Paris en 1937. est l'une de ses 
compositions maîtresses.

Le Concerto pour violon que 
l’on entendra a été exécuté pour 
la première fois en 1955. Cet­
te oeuvre, l’une des plus récen­
tes du compositeur, a été enre­
gistrée par l'Orchestre philhar­
monique de Londres sous la di- j 
rertinn d'Arthur Bliss lui-même.

L'Heure du concerto est réà- 
li'ec par Madeleine Martel.

L'orchestre de chambre 
de Radio-Canada

chef d’orchestre roumain 
P,émus Tzyncoca sera invité à 
diriger l’orchestre de chambre 
de Radio-Canada, vendredi 27 
juin, à P, h. 30 du soir, à la radio. 
L'oeuvre principale au program 
me est le Divertimento de Bar 
tok.

La semaine suivante, vendredi 
4 juillet, c'est Jean-Yves Landry 
qui dirigera l'orchestre, dans les | 
Variation! sur un thème origi­
nal une oeuvre du comnositeut 
anglais contemporain lain Ha­
milton.

Ces émissions sont réalistes 
par Jacques Bertrand.

mains
La série radiophonique Mu»i- 

que pour quatre mains, enten­
due au réseau français de Ra­
dio-Canada. le mardi à S heures 
du soir, présentera, le 1er juil- | 
let, le dernier des quatre con­
certs donhés conjointement pai 
Jnsephte Dufresne et Jeanne ’ 
Landry, deux pianistes montré 
alaises bien connues.

Elles interpréteront success! 
ment le 1er mouvement, mar , 
qué allegro moderato, du Con 
certo en ut majeur pour deux 
piano» de J.S. Bach et six Etu 
de» en forma d* canon, op. M 
de Schumann.

Cette émission, ainsi que le-- 
précédentes, sont une réalisation 
de Jean-Yves Contant, a Mont- j 
real.

f^s autres programmes de la 
série proviendront de Québec 
Pendant 5 mardis consécutifs ; 
on entendra Pierre Beaudet et 
Guy Bourassa qui joueront sur , 
en seul piano. Puis, les quatre : 
dernières émissions de la série , 
présenteront Victor Bouch-ard et j 
Renée Morisset qui interprète-' 
ront dos pièces écrites pour deux 1 
claviers.

’ C'est Lobs Fortin qui réali- i 
sera Musiqu* pour quatr* mains
à Québec.

Récital d'orgue
Tous les dimanches soir à 10

h. 30, le réseau français rie Ra 
dio-Cunada présente un concert j 
d’orgue d'une demi-heure. De 
puis le début de cette série, on ' 
a pu entendre plusieurs orga- j 
nistes réputés de la province de , 
Québec.

Dimanche 20 juin. Kenneth Gil­
bert jouera le Prélude, fugue e| 
chaconne en do .majeur de Rux 
tohude. le V*ni Creator de de 
Grigny, un Cherale-prélud» de 
Pachalbe! et le troisième grand 
Kyrie du Dogme de Bach.

Depuis octobre 1957, Kenneth 
Gilbert est directeur de la classe 
de clavecin au Conservatoire de 
Musique de Montréal. Après 
avoir étudié le niano pendant 
huit ans. en 1953, il obtint le Prix 
d Europe. C’cM au cours de et 
séjour en Europe q-i'il se con ' 
sacra- -au clavecin, afin de faire 
revivre au Canada la musique 
ancienne.

Ces concerts d'orgue sont réa 
Usés par Jacques Bertrand.

Au cour» de le semaine termi­
née le 14 juin, le» ventes de» 
megetins à rayon» se «ont ac­
crue» de 1.5 p. 100 sur la semai­
ne correspondante de l'an der­
nier. C'est ce que révèle le B.- 
F.S. dans un communiqué spé­
cial. Le pourcentage d'augmen­
tation a été de 0.3 en Ontario, 
de 5.3 en Saskatchewan, de 8.9 
en Alberta et de 2.6 en Colom­
bie-Britannique. Ces hausses ont 
plus que compensé la baisse de 
0.1 p. 100 dans les provinces at­
lantiques et le Québec et d* 2.5 
au Manitoba.

Nid ne saurait douter de la 
vigueur de l'activité artistique 
dans la région Ottawa-Hull. Cet 
te région a fourni à Montréal 
et à Toronto un très grand nom. 
hre des meilleurs talents qu’on 
y peut apprécier. l,a liste qu'on 
poumit publier ici serait trop 
longue.

La région est certes un' foyer 
d'artistes. C’est un foyer d'ar­
tistes et aussi un centre cultu­
rel où les intellectuels, les di­
plomates, les hommes d’affaires, 
les universitaire» et le.s étu­
diants se côtuient tous les jours. 
Et les artistes sont mêlés à cel­
le foule, avec le souci quotidien 
du gagne-pain. Il n'est que très 
normal alors que les trouver, 
le jour qui fonctionnaire, hom­
me d'affaires ou universitaire, 
qui dactylo, sténo ou secrétai­
re, et le soir ignorer entière 
ment pouvoir les trouver qui 
musicien, chanteur, peintre nu 
poète, qui décorateur, comé­
dien, danseur et metteur en scè­
ne.

Et cependant, pour l'imagi­
ner on n'a qu’à se souvenir du 
Théâtre du Caveau, de la Comé­
die Nouvelle, du Canadian Re­
pertory Theatre, du Choeur Pa­
lestrina et combien d'autres. 
Pour le comprendre, il faut voir 
à l’oeuvre l’orchestre philhar­
monique d’Ottawa, l’Ottawa 
Grand Opera, le R.A. Opéra So­
ciety. l’Orpheiis Ooera Society, 
les Concerts Tremblay, le New 
Chamber Music Ensemble et 
plusieurs orchestres; les nom­
breux chanteurs et chanteuses, 
choeurs, groupes ou quatuors, 
Les Joyeux Camarades, Les Ba­
ladins. Les Four Dots pour n’en 
nommer que quelques-uns; les 
deux Sociétés d’études et de 
conférences dp Hull et d’Otta­
wa, l’Institut canadien-français, 
le Phare littéraire de Hull et 
le.s nombreux écrivains, roman­
ciers et poètes anglais et fran­
çais: les Compagnons de l'art 
et diverses écoles de différents 
maîtres en peinture, tout un 
monde de pcintrec et de sculp­
teurs qui jouit de la Galerie na 
linnaiedes arts, de la Robert­
son Galeries, etc., etc., parce

qu’il s’en trouve plusieurs: les 
Ballets LeDuc et l’Ottawa Clas­
sical Ballet, et plusieurs écoles 
de danse; l’Ottawa Little Thea­
tre. Les Dévots de la Rampe, le 
Pont Neuf. I^e Grenier, l'Ecole 
d'art dramatique de Hull, le 
Cercle dramatique de l’Univer­
sité d'Ottawa, les Community 

; Players, le Workshop du O.L.T., 
la Theatre Foundation, le Child- 

; ren's Theatre, le Fisher Park 
: et divers groupes paroissiaux,
' etc , etc., Et ce n'est là qu’une 
j nomenclature combien incom 
j pl'ète de la multitude des socié­

té* artistiques de la région. Ne 
pouvons-nous pas aussi mention­
ner qu'il y existe 4 postes de 
radio, 2 postes de TV de Radio- 

, Canada, 1 compagnie de cine 
ma. 3 journaux quotidiens et 
plusieurs hebdomadaires et re­
vues..?

Trop peu de gens toutefois 
savent cela. Les artiste» eux 
mêmes demeurent surpris de 
v-anl une telle liste, tout simple­
ment parce qu'ils ne se _ con­
naissent pas entre eux. Es ne 
soupçonnent même pas. bien 

; souvent, la puisanee possible de 
leur rayonnement si leur activi­
té était coordonnée par le sim­
ple fait de se connaître mutuel- 

; lement. Une heureuse collabo­
ration en résulteraiL

Ce besoin pour le public com­
me pour les artistes de faire 
connaissance sera enfin satis­
fait dans un événement qui ne 
manque déjà pas de susciter 
l'intérêt cénéral. “LA SOIREE 
DES ARTISTES’*, organisée par 
Les Dévots de la Rampe, troupe 
de théâtre de Hull bien con­
nue, constituera sûrement un 
fait s a as précédent dans l’his­
toire des arts de la région ou- 

, taouaise. Elle réunira d’un 
i seul coup et pour la première 

fois, non seulement tous les ar. 
listes locaux, mais encore tous 

1 ceux qui, originaires de la ré­
gion, résident majntenant à 
Montréal Toronto ou ailleurs 
“LA SOIREE DES ARTISTES” 
d'Ottawa-Huii aura lieu dans un 
grand déploiement à 'hôtel St- 
Louis. rue Montcalm à Hull, le 
3 juillet prochain.

Le Camp Musical J.M.C. s'ou- ! 
vrira demain, le 2» juin, pour la j 
huitième saison consécutive. Pen­
dant les six semaines qui Vont 
suivre, les campeurs vont tra-, 
vailler. sous îa direction de mai- * 
très dévoués, à la réalisation rie 
programmes de musique de ; 
chambre, de musique orchestra- ! 
le et de musique chorale. Ce que ; 
ces maitres vont s’appliquer à 
leur faire réussir ce sera le fini 
artistique et vraiment profession, 
nel en tout ce qu'ils travailleront 

La nouvelle attraction de la 
présente saison sera la classe 
d'opéra, durant la période du 29 
juillet au 10 août. Cette classt 
sera dirigée par le célèbre ténor

Raoul Jobin. assisté de madeinoi. 
selle Jacqueline Richard, répéti­
trice de grande réputation, dans 
le monde de l’opéra, de ]# radio 
et rie la télévision.

Les campeurs se recrutent 
maintenant par tout le Canada. 
Il en vient aes provinces mariti­
mes et des provinces de l'ouest 
aussi bien que du Québec et de ; 
l'Ontario,

Toute demande d'admission. ; 
pour une période musicale ou i 
pour la période du 10 au 24 août. ! 
appelée- le “Camp des Arts", 
doit être adressée dorénavant à 
l'adresse suivante: Camp Musi­
cal J M C.. Parc provincial du 
Mont Orford, Magog, Que.

Une porte d'enfer bien agréable
Si vou» entrez è l'Hôtel Windsor par la porte principale, 

une tache mystérieusement rouge vous attirera ver» le fond. 
Vou» devrez traverser le hall, et ensuite pénétrer dans la tall* 
aux rafraîchissements qui s'intitule "Golden Cage". Le fait est 
qu'elle est ornementée d'une véritable cage dorée avec de vrais 
oiseaux dont le chant fait concurrence — mais il est couvert 
à priori — avec les hurlements et coups de revolver que diffusa 
l'appareil de télévision placé à côté, d'un volume beaucoup plus 
puissant et beaucoup moins harmonieux, est-il besoin d'ajouter. 
(Le dictionnaire traduit lounge par salle de repos!) Un con­
frère entre, entend les oiseaux qui réussissent à se faire entendra 
pendant qu'a l'écran les bandes ennemi»s refont leurs forces et 
lève la tête, étonné : "Ce sont des vrais? Je croyais tout d'abord 
que c'était un enregistrement". Ah non! tout de même! On 
nous enlève les vraies cloches, qu'on nous laisse du moins les 
oiseaux I i

Mais revenons sur terre, au parquet plus exactement. Dans 
un renfoncement cintré menant au "Pompon rouge" et encadré 
de colonnes ioniques, un panneau signé Mario Merola jette une 
note insolite. Prenez le mot dans le sens le plus favorable qui 
soit. Le panneau détonne heureusement avec l'architecture con­
ventionnelle du lieu et, par harmonie de contraste, s'intégre è 
l'atmosphère. Il vous étonneia peut-être sur le moment, mai» 
vous vous y ferez très vite.

On pense immédiatement au grand panneau que le mêm* 
auteur a exécute pour le pavillon de Bruxelles. La composition 
est différente sans doute, on ne trouve pas ici de grandes divi­
sions verticales parce qu'il n'y a pas de provinces à illustrer. La 
conception pourtant, l'opposition des droites et des courbes, 
l'exécution particulière avec des motifs en reliefs, continuent la 
même veine. C# n'est pas un reproche. Au contraire, on est lv>u- 
reux de retrouver un jeu décoratif de surfaces similaires, plus 
homogène, semble-t-il, que dans le panneau de Bruxelles. A cela 
deux raisons, a) La présente composition n'a pes a tenir compte 
de symboles, b) Le coloris, et cette raison est corollaire de la 
première, se déploie uniquement pour le plaisir de l'artiste, un 
plaisir sensuel, insistant, qui fait penser a une flamme brûlant 
au ralenti, sans jamais s'arrêter. Elle occupa des surfaces en­
tière» ou ne fait que les cerner, mais partout elle est présente. 
Le fait est que plus on regarde le -panneau et plus son aspect 
décoratif t* dissout, se consume devrais-je dire. On finit par 
croire à ce feu couvant qui embrase des cercles, des couronnes 
et des pointe» de diamant. A droite, une étoile bleuit comme une 
flamme de gaz. Ici et là, un vert profond rend plu» phosphore»- 
cents encore ces tons chauds échappes d'un enfer séduisant.

J'ai mentionné tout è l'heure le parquet. C'est que ce ren­
foncement est à plan décalé, ce que M. Laurence appellerait un 
plan à ressaut. Parce qu'il est ijtué a environ deux pieds plus 
bas que le parquet où se trouve le spectateur et qu'il n'a pas de 
profondeur, la base du panneau se trouve masquée, sauf quand 
on s'en approche de très près. Cela est dommage car le panneau 
eût mérité de.n'ètre sacrifié en aucune façon.

Deux garçons en veston blanc et pantalon noir se profilent 
tout é coup devant ce décor de flamme méphistophélique, te­
nant chacun un plateau. Et sur chaque plateau, à l'intention des 
critique» d'art, le diable en bouteille.

«L

Vient de paraître
9

Jean Le Beuf, gagnant 
d'un concours de peinture

fn artiste de Québec. M. 
Jean Le Beuf, vient de gagner 
le premier prix de $600.00 du 
concours de peinture de la Poin 
te-du-Moulin, Inc., qui portait 
sur le thème “Une Cité en cons­
truction”, et qui était ouvert à 
tous les artistes du pays. Les 
deuxièmes prix de S400 chacun 
ont été attribués à MM. Torn 
Hodgson et Dennis Burton, de 
Toronto, et les troisièmes prix 
de S300 chacun à Mme S. Y. Or- 
sovitz, de Montréal, et M. Wil­
liam J. B. Mavrs, de Yancouvcr.

Plus rie 200 tableaux avaient 
été présentés au jury, et lors de
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Maria Callas, probablement 
I* plus célèbre soprano du 
monde, qui donnera un réci­
tal au Forum, le 17 octobre 
prochain. Ce sera la première 
apparition de “la Call*»" è 
Montré*!.

! son adjudication, celui-ci a éga 
i lement fait un choix dlune cin- 
! quantaine de toiles qui seront 
j exposées au Musée des Beaux 

Arts de Montréal, du 2 au 26 
juillet. . i

I-e thème proposé a été traité.
! par les artistes de façon fort I 
personnelle et très variée. On a 
noie que la peinture non figu 
rative dominait, et le jury s’est 
accordé à féliciter M. Real Rous­
seau, président de la Pointe-du 
Moulin, Inc., de cette initiative 
qui se rattache au développe 
ment d’un centre résidentiel dr 
S40 millions sur l’flo Perrot, a : 
une vingtaine de milles de Mont­
réal.

Les juges de ce concours 
étaient MM. Franklin Arhuckle, 
Robert Pilot, Guy Viau et Gor­
don Webber, tous bien connus j 
dans le domai/ie des arts.

Le directeur du Musée dos
■ Beaux-Arts de Montréal, M
i John Steegman, a consenti à 
mettre la salle de conférence du 

I musée à la disposition du public, 
i pour que soient exposées, du 2 
au 26 juillet, une cinquantaine

■ de toiles parmi le.s meilleures 
présentées à ce concours.

j Le public y est invité, tous les 
! jours, de 10 heures du matin à 
5 heures p.m.. excepté te diman­
che et le lundi. Cependant, du­
rant )a troisième semaine de 
juillet, le musée sera ouvert aux 
heures suivantes: 15 juillet: 8h. 
à 11 p.m.; 16, 17 et 18 juillet: 
lOh. a.m. à lOh. p.m.; 19 juillet: 
lOh. a.m. à 6h. p.m. et le 20 juil­
let: lOh. a.m. à 5h p.m.

I.es peintures primées devien-1 
nent la propriété de la Pointe- 
du-Moulin qui les exposera un 
peu plus tard dans ses maisons 
modèles. Le président, M, Réal 
Rousseau, a déclaré que la com­
pagnie se propose aussi d’aequé 
rir une partie des toiles qui se­
ront exposées au musée en juil- j 
let 1

Fragment du décor mural exécuté par Mario Mérola à 
l'hôtel Windsor.

"Un indispensable instrument de connaissance et de combat".
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Une histoire de 
moineaux

ptr Rum*r G odd en

Ce n'est plus, cette fois, dans 
les décors grandioses de l'Hima 
laya où nous conduit la fantaisie 
de Humer Godden mais -dans 
une rue populeuse d'un quartier 
noir de suie de Londres. “Les 
moineaux”, ce sont les nombreux 
enfants qui l’habitent et dont on 
entend le piaillis dans le préau 
de l'école et jusqu'au respecta 
ble square privé, dans le voisi­
nage. Parmi ces moineaux, Vi- 
vette. onze -ans. abandonnée par 
sa mère, lutte seule dans l'exis 
tence. Elle ramasse, par mira­
cle, un sachet de graines, el 
cherchant instinctivement un peu 
de beauté, elle décide de faire 
un jardin. Elle se lie d'amitié 
avec- Tip. treize ans, et à eux 
deux, ils découvrent un site très 
secret. Mais la passion exigean 
te de Vivc te pour son jardin, 
les entraîne dans une hasardeu­
se aventure . . . qui finit au com­
missariat de police On veut 
mettre Vivette, le petit moineau 
en cage : et tout semble perdu, 
lorsque l'intervention d'une vieil­
le demoiselle comprehensive 
sauve la situation à la dernière 
minute. Sur ce them® si simple 
Romer Godden a brossé une 
peinture vivante, pleine de ton 
dresse et d'humour, faite de la 
connaissance intime des carac 
(ères d'enfants el d'observ-ation 
amusée des adultes. Ce volume 
est publié aux Editions Albin 
Michel.

Le consolateur
Yves-M*rie Rudel 

roman, Yves-Mari» Rudel

Yves-Marie Rude! — qui tient 
depuis longtemps la chronique 
littéraire d'un des plus grands 
quotidiens du matin "Ouest- 
France” — s'est signalé à l'at­

tention de la critique e! du pu 
hlic par trois romans . Tonner­
res de Dieu — La Paroisse des 
Infidèles — l'Homme de guet. 
Ceux-ci om fait l'objet de nom­
breuses traductions a l'étrangei 

; et notamment en Angleterre où 
: l'on a déjà appelé Yves-Marie 
i Rudel : un "Graham Greene 
I français”. I-e Consolateur dé­

liasse les précédents ouvrages 
d’Yves-Marie Rudel ■ .Pierre, 
peintre originaire d'une petite 

: station balnéaire du Nord de la 
] Bretagne, avait envisagé la gloi- 
! re, lorsque, revenu au pays, il se 

laisse prendre de pitié pour une 
i amie d'enfance, Rose Bourgeais, 
I que la maladie condamne à brè- 
1 ve échéance! L'échoance tardera 

La pitié se transierntera en un 
] autre sentiment. A eet amour 

d’une exigence rare, Pierre sa­
crifie tout : son art, sa foi . .

I Et autour des reclus par amour 
une conspiration naît dans a 

' bourgade. Les femmes jalousent 
1 celle qui a réussi à si bien assu­

rer son empire sur celui qu'elle 
j aimait ; les hommes souffrent 

du délire de la persécution. Et 
j l’atmosphère s'échauffe jusqu’au 
| drame final où la plus faih!.’ 
1 main servira d’exutoire au pc 
j cité. La complicité collective a 
: rendu possible la tragédie Quant 

à ceux qui en ont été les héros 
— pauvres héros- — la vie le' 

: ressaisira pour de nouvelles 
! épreuves. Ce volume est publié 
i aux Edlitions de la Table Ronde.
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